
Bonne Volonté Mondiale
BULLETIN 2006 N°3

Bulletin trimestriel destiné à illuster l’énergie de bonne volonté dans les affaires mondiales

Editeur :

Dominic Dibble

www.worldgoodwill.org

Qu’est-ce que la vie ? Dans cet article du
bulletin, nous aborderons une question-

des plus fondamentales : comment percevons-
nous la vie, et, avec quel degré de profondeur
comprenons-nous cette énergie qui gît au cœur
même de l’existence humaine ? La manière de
répondre à ces questions affecte nos modes de
pensée devant les innombrables questions qui
s’élèvent aujourd’hui : le  début et la fin de la
vie, la naissance et la mort, le droit à vivre, le
droit à une bonne mort, quand soutenir la vie
et quand - ou faut-il- mettre un terme à la vie.

Ces questions ne sont plus uniquement dé-
battues à voix basse dans le bureau du méde-
cin ; elles sont maintenant traitées sur la place
publique et chacun est invité à faire part de
son opinion. La Bonne Volonté Mondiale,
cependant, ne prend pas particulièrement po-
sition sur beaucoup de ces questions telles que
l’avortement ou l’euthanasie. Mais nous de-
vons essayer d’apporter une perspective éso-
térique plus profonde sur la nature de la vie.
Plus que tout, le besoin d’approfondir notre
compréhension de ces questions existe pour
que les opinions de chacun d’entre nous soient
basées sur ce que nous croyons être le plus
proche de la vérité telle qu’elle est révélée de
nos jours. Mais toutes ces questions émergent
de la plus basique d’entre toutes : Qu’est-ce
que la vie ?

Pour être honnête, et, étant donné notre
niveau actuel global de conscience, il se peut
que nous, les êtres humains, ne soyons jamais
capables de comprendre cette question dans
l’absolue vérité. Tout ce que nous pouvons
faire est d’essayer de rassembler ce que cer-
tains des plus grands esprits et les enseigne-
ments traditionnels ont révélé sur la vie au tra-
vers des siècles. Pour faire avancer notre com-
préhension du sens de la vie, nous aimerions
nous tourner vers les enseignements métaphy-
siques présentés dans les ouvrages d’Alice

Bailey. Ils offrent une perspective qui va au-
delà  de la vision matérialiste qu’on accepte
en général et qui prévaut aujourd’hui. Ce ne
sont pas des assertions dogmatiques, mais des
idées offertes à la réflexion. Si elles résonnent
justes à votre intuition alors laissez les accroî-
tre la profondeur et la qualité de votre esprit et
de votre prise de décision.

D’un point de vue métaphysique donc,
qu’est-ce que la vie ? Cette vision perçoit la
vie comme une énergie distincte électrique1

envahissant tout, qui interpénètre et anime toute
forme – du minuscule atome de substance de
l’être humain jusqu’à la planète dans sa totali-
té. “ La vie est Une et rien ne peut prendre ou
atteindre cette vie ”. La vie, selon ce point de
vue, ne peut pas s’élever ou être originaire
d’une forme particulière. Elle est donnée à la
forme par Dieu ; c’est la Vie Une qui s’exhale
dans toutes les formes. Même quand des for-
mes telles qu’animales ou humaines sont dé-
truites et meurent, la vie demeure. La vie existe
même en dehors de toute forme. L’énergie de
la Vie Une est la même vie qui s’exprime au
travers d’un diamant, d’une rose, d’un chêne,
d’un chien, d’un cheval, d’un être humain ou
une âme humaine, toutes sont les expressions
de l’activité créatrice de la Vie.

Un autre moyen, peut-être, d’illustrer la
Vie Une se trouve au travers de sa relation
avec la Trinité divine qui peut être exprimée
de maintes façons, telles que le Père, le Fils et
le Saint Esprit ; ou l’Esprit, l’Âme et la Ma-
tière. La vie, dans ce cas, est décrite comme
“ ce quatrième quelque chose qui plane der-
rière toute manifestation et derrière tout con-
cept, toute expression qualifiée par la divinité
et à laquelle il est fait allusion dans la Bhaga-
vad Gita en ces termes :  “ M’étant prolongé
dans tout cet univers à partir d’un fragment de
Moi-même, je demeure ” (Astrologie Esotéri-
que, p. 592, édition anglaise).

QU’EST-CE QUE LA VIE ?
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Quand la vie commence-t-elle ?

Il semble y avoir beaucoup d’incertitude quant à
la réponse à cette question. L’opinion qui prévaut
semble être qu’aussi loin que la vie humaine est con-
cernée, elle démarre avec la conception. Et, sur le
plan physique dense où la conscience est concentrée
et identifiée, la vie semblerait apparaître avec le dé-
but du développement de la forme.

Mais au regard de la perspective métaphysique
ci-dessus, la vie -qu’elle s’exprime ou non dans une
forme humaine- ne devrait, pour cette raison, n’avoir
ni commencement ni fin. La vie est. Elle est tou-
jours présente et ne peut pas être enlevée. L’énergie
de la Vie Une est présente avant la conception –
dans l’œuf et dans le sperme et, dans les atomes
mêmes qui fabriquent les molécules et les cellules.
Quand le sperme et l’œuf s’unissent, l’énergie de la
vie qu’ils portent passe par le processus de forma-
tion de la cellule, qui, si c’est permis, grandira fina-
lement en prenant une forme humaine, ou la forme
d’un animal ou d’une plante, selon le cas. C’est seu-
lement le démarrage d’une nouvelle forme.

C’est important de comprendre la différentiation
entre l’énergie de la vie et la substance de la forme.
La vie est un flux constant d’énergie électrique, tan-
dis que les formes sont des expressions temporaires
par lesquelles la vie se manifeste au plan physique
dense. Ainsi, par exemple, quand nous utilisons le
terme “ vie humaine ”, nous décrivons une forme
humaine avec une conscience fournie par l’âme et,
toutes deux sont animées par l’énergie de la vie.

Les droits de la vie humaine

Le caractère sacré et les droits donnés à la vie
humaine sont une valeur  particulière accordée par
les sociétés humaines. Mais c’est une valeur déter-
minée par une compréhension limitée de ce qu’est
l’être humain. Si la vie a ni commencement ni fin,
selon l’angle de vision métaphysique, cela doit-il donc
affecter la valeur donnée à la vie ? Pour répondre
plus amplement à cette question, nous devons envi-
sager une perspective plus complète de l’être hu-
main en incluant le facteur de l’âme et la part qu’elle
joue dans la création de la vie humaine.

Dans tous les débats actuels sur la vie humaine,
le commencement et la fin de la vie, et, le but de la
vie, il est peu fait mention de l’existence de l’âme
humaine et, de la part directe qu’elle joue dans la vie
de l’être humain. Le point de vue métaphysique peut
encore être une aide ici. Sans l’intégration de l’âme,
la vie humaine est incomplète. En fait, c’est la pré-

sence même de l’âme individualisée qui fait un hu-
main. Notre humanité ne sort pas des cellules physi-
ques du corps. L’âme, en s’incarnant dans le corps,
apporte une bonne part de l’intelligence humaine.
L’âme, selon les écrits d’Alice Bailey, prend pos-
session du fœtus seulement durant le quatrième mois
de la grossesse, à la période “ de ses premiers mou-
vements ”. Avant cela, le cœur et le cerveau du fœ-
tus  ne sont pas suffisamment développés pour que
la vie et la conscience soient respectivement ancrées
dans la tête et dans le cœur. L’âme a besoin d’atten-
dre que le véhicule soit rendu prêt par le processus
créateur avant  de commencer à penser et à agir com-
me un être humain reconnu.

L’âme se tient en tant qu’agent médiateur entre
Dieu comme Esprit et l’homme ou la femme physi-
que. Elle représente la position médiane dans la Tri-
nité Père, Fils et Saint Esprit ou Esprit, Âme et Ma-
tière. L’âme dote l’être humain de la capacité de
conscience. Du point de vue métaphysique qui intè-
gre une croyance en la réincarnation, c’est l’âme qui
s’incarne dans une forme humaine particulière, vie
après vie. Elle a un but particulier à accomplir con-
formément au Plan de Dieu durant chaque expérien-
ce de vie. L’âme est essentiellement le soi individua-
lisé qui entre dans le corps physique au moment de
la naissance et, le quitte au moment de la mort. Le
corps est simplement le “ véhicule ” au travers du-
quel l’âme exprime une certaine qualité de conscien-
ce durant sa période d’incarnation dans le monde
physique.

Comment ce facteur de l’âme  affecte-t-il la ques-
tion du moment de démarrage de la vie ? La vie com-
me pure énergie électrique, semble-t-il, n’a ni com-
mencement ni fin, elle est toujours présente. Et, l’âme
est l’être immortel, le soi immortel, qui apporte la
continuité de vie en vie dans le corps physique. Cet
être est vous, qui ne mourrez jamais vraiment, qui
avez une “ vie immortelle ” et, avez expérimenté la
transition de la naissance et de la mort maintes fois.
Si c’est le cas, si cette perspective ésotérique fournit
un certain degré de la vérité, cela devrait-il changer
la manière de penser les questions controversées
autour de la naissance et de la mort ?

Les droits de ce qui n’est pas né

Ces droits démarrent-ils au moment de la con-
ception, ou au moment de la naissance, ou quelque
fois entre les deux ? C’est une question à laquelle
nous ne pouvons pas sincèrement répondre car la
question des droits diffère d’une société à l’autre. Il
n’y a pas de droits universels liés au fœtus en déve-
loppement.



3

Ce qui est universel, cependant, d’un point de
vue spirituel, est le fait de la mise en mouvement
d’une seule âme et du processus créateur au moment
de la conception. Ces forces, si elles ne sont pas
entravées joueront automatiquement selon la loi spi-
rituelle et auront d’habitude pour conséquence la vie
d’un être humain. Mais le droit inhérent au fœtus de
se développer et de venir au monde est souvent le
choix de l’âme, et, parfois, nous disons, si le “ véhi-
cule ” ne se développe pas selon les plans de l’âme
pour cette vie particulière, elle peut achever le pro-
cessus et, le fœtus sera mort-né. Aussi la question
des “ droits ” du point de vue de l’âme peut ne pas
être déterminée si fermement. Elle voit chaque vie
individuelle comme une brève expérience dans une
longue série de vies et, est plus influencée dans sa
décision par le karma  et le Plan Divin que par les
droits. On peut dire que l’âme est un agent de l’im-
pulsion divine d’évolution, mais chaque âme a le
droit de choisir en déterminant quand, où et com-
ment s’incarner dans un corps humain.

Il existe  aussi bien un choix similaire  sur  ce
qu’on appelle la fin de vie ; une autre question qui
nécessite plus de perspicacité aujourd’hui. Dans le
cours naturel de la vie, il se peut que le moment de
la mort soit le choix de l’âme. Le retrait peut être
lent ou rapide. Mais quel que soit le timing, les ré-
sultats sont les mêmes dans le cas d’un accident ou
d’un suicide ou d’une guerre ou d’une exécution – le
soi, l’âme est libérée de l’emprise de la forme physi-
que. Elle retourne à sa source qui plane au-dessus
d’elle. Ce soi immortel  transite dans une plus gran-
de mesure de vie. La  mort n’est qu’une transition
d’un état de conscience à un autre.

Comment cela affecte-t-il la croyance solidement
ancrée au caractère sacré de la vie ? N’est-ce pas
cette croyance qui est plus axée sur le caractère sa-
cré du corps et l’identification étroite que nous fai-
sons avec la personnalité extérieure ? Oui, il y a le
caractère de cette expression personnelle de la vie.
En tant que création individualisée de l’âme, l’exis-
tence de la personnalité a un certain plan et objectif
reliés à la Volonté Divine. Ce caractère sacré plus
grand de la Volonté de Dieu avec la Création devrait
nous permettre d’étendre notre champ de pensée pour
inclure ce plus grand but. Cette vision demande  de
nous une identification bien plus inclusive avec les
buts sous-jacents de la vie.

On peut se demander ici, au vu des destructions
importantes de formes humaines, animales et végé-
tales par ce qu’on nomme des “ actions de Dieux ” -
ouragans, tornades, tremblements de terre, tsuna-

mis, inondations, etc..- est-ce que ces formes sont
tenues en la même estime sacrée que nous accordons
à la “ vie humaine ” ? On entend souvent la ques-
tion, pourquoi Dieu permet-il la mort de tant de gens ?
La réponse ultime  peut se trouver au-delà de notre
capacité de compréhension. Mais, ici à nouveau, du
point de vue métaphysique, toutes les formes de la
Création sont temporaires et en constante évolution.
Avec les actions cycliques de l’âme, on ne peut pas
accorder le même degré de priorité au corps physi-
que comme nous tendons à  le faire. Comme nous
existons dans l’espace et le temps, nous connaissons
uniquement la vie de la personnalité ; mais ce n’est
pas le cas pour l’âme. Pour l’âme, si le corps physi-
que est à son terme ou meurt prématurément, ce n’est
donc pas une telle  tragédie ; cela peut signifier sim-
plement une interruption dans le plan que l’âme a
pour cette vie particulière – un plan ou un but qui
peut être poursuivi dans une prochaine vie, dans un
autre corps.

Tout ceci peut sembler plutôt stérile, dénué
d’amour et empreint d’indifférence, compte tenu de
la façon dont nous valorisons la vie humaine
aujourd’hui, avec la relation forte, affectueuse que
nous avons avec ceux que nous aimons, nés ou pas.
Mais avec la façon spirituelle, métaphysique de com-
prendre la vie humaine – vers laquelle la conscience
humaine évolue- nous sommes mis au défi de gran-
dir dans l’expression d’ une nouvelle profondeur de
vie où l’amour plus grand de dieu prévaut. C’est un
amour que nous devons finalement connaître et ser-
vir.

Aujourd’hui en l’état, la naissance, la mort et la
vie elle-même semblent être emprisonnées dans une
lourde tombe. Toute existence semble commencer
et finir au plan physique dense. Cette vision a créé
une situation dans laquelle une forte concentration
sur la forme a conduit à la prise de contrôle total de
la pensée humaine par les forces matérielles – forces
qui tendent uniquement à séparer et à diviser. On a
besoin de se libérer de ce point de vue qui emprison-
ne, et, l’amour complètement inclusif de l’âme est la
force libératrice. Si la conscience humaine et, l’iden-
tité peuvent basculer vers l’alignement avec l’âme,
alors, nous verrons que les êtres humains sont beau-
coup plus qu’un corps physique juste ; ils sont des
agents créateurs au travers desquels l’âme irradie la
gloire divine.

1 L’utilisation du terme “ électrique ” ici est beaucoup plus

large que le sens physique traditionnel. Voir pour exem-

ple Alice Bailey, Un traité du feu Cosmique Section 3 ;

Edition Lucis 1951, en anglais.
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En un sens, il n’y a rien de plus naturel que la
fertilité humaine, la conception et la naissance de
l’enfant. Cependant de nos jours, c’est un domaine
plein de choix difficiles en ce qui concerne les inter-
ventions technologiques, les droits et les devoirs pa-
rentaux, les normes sociales, et, les “ besoins ” de
l’économie. Ceux qui voudraient être parents sont
sujets à un barrage de conseils et d’avertissements
sur ce qu’ils devraient faire et ne pas faire. Aussi ce
n’est pas étonnant qu’ils fléchissent sous l’impact, et
certains peuvent ajourner complètement leur désir.

Bien sûr, il y a des signes, en particulier dans la
zone riche occidentale, comme quoi avoir des en-
fants n’occupe plus comme autrefois le premier plan
dans la société, mais en vient à être perçu comme un
autre choix de style de vie qui doit concurrencer
d’autres attractions matérialistes1 ! C’est très inquié-
tant – le don d’une forme physique à l’énergie de la
vie n’est pas un choix de style de vie - mais une
responsabilité sacrée, qui permet à l’impulsion divi-
ne d’évolution  d’œuvrer davantage dans le monde.
Mais le fait demeure que dans l’attente existent des
complications et des obstacles significatifs.

Cela démarre avec la fertilité, qui, jusqu’à der-
nièrement, était considérée comme garantie. Main-
tenant le déclin de la fertilité masculine devient de
plus en plus manifeste en Europe et aux USA, un
déclin que certains ont relié à une élévation de pro-
duits chimiques artificiels dans l’environnement qui
imitent les effets des  hormones oestrogènes. Au
même moment, à cause des pressions sociales et éco-
nomiques, certaines femmes choisissent de remettre
à plus tard la fondation d’une famille dans leur trajet
de vie. Mais la fertilité féminine décroît plutôt forte-
ment après 35 ans, ce qui veut dire que celles qui ont
retardé  l’échéance découvrent ensuite qu’elles sont
incapables de porter des enfants, même après un trai-
tement pour la fertilisation. L’alternative est de com-
mencer une famille tôt ( l’assumer est possible), mais
la structure de la politique sociale et de l’emploi
montre que cela entraînera généralement un gros
sacrifice financier. La combinaison de ces tendances
avec d’autres facteurs aide à expliquer pourquoi, dans
certaines parties du monde, et, notamment plus en
Europe et au Japon, le taux de naissance est mainte-
nant en dessous du taux nécessaire au renouvelle-
ment  des générations.

Ce fait, en plus d’une population qui vieillit, a
conduit certains gouvernements à créer des lois qui
soutiennent activement la paternité et la maternité.
L’ examen de cette approche peut facilement dériver

en  discussion sur les  pratiques de travail ou les
politiques d’éducation qui respectent la famille , mais
c’est un autre sujet. Le fait est que beaucoup de fac-
teurs à l’œuvre rendent la décision de démarrer une
famille bien plus compliquée que par le passé. A ce
sujet, Alice Bailey avance un pronostic intéressant
dans son livre, Education dans le Nouvel Age. Elle
dit “ (durant le prochain millénaire), l’attitude des
parents envers leurs enfants changera considérable-
ment et, on insistera continuellement sur l’aspect
responsabilité, bien que cette responsabilité consis-
tera surtout à choisir le moment, l’opportunité et la
façon correcte de produire les formes qu’emprunte-
ront les âmes qui s’incarnent. ” (p. 139, édition an-
glaise). Elle continue ainsi : “ on renoncera à l’idée
qu’il est nécessaire de procréer rapidement et de créer
des familles nombreuses, ce qui permet à l’Etat d’ar-
river à ses fins ”, (idem). Il se peut que nous retrou-
vions quelques unes de ces intuitions dans les débats
actuels sur : les parents, et en particulier les très jeu-
nes parents ont-ils besoin d’une sorte d’éducation
parentale ?

Revenons aux défis actuels : afin d’aider à résou-
dre les problèmes d’une fertilité réduite, de nouvel-
les technologies – telles que la fertilisation in vitro
(FIV) – et des pratiques sociales – telles que la ma-
ternité de substitution - ont émergé. Cependant, cel-
les-ci amènent avec elles leurs propres complications.
( On doit remarquer que la solution de l’adoption
n’est pas traitée ici parce que l’axe majeur de cet
article concerne le processus de la conception, de la
grossesse et de la naissance).

Quelle différence cela fait-il qu’un enfant soit con-
çu par Fertilisation In Vitro ? Eh bien, une différen-
ce notable est la rupture du lien entre l’acte physique
d’amour et la conception. Donc un processus orga-
nique qui permet d’échanger des énergies sur un cer-
tain nombre de niveaux subtils est remplacé par une
procédure instrumentalisée. L’autre différence est
que, sans rompre avec les normes de comportement
établies, le père biologique peut être quelqu’un d’autre
que le mari ou le compagnon de vie d’une femme.
La maternité de substitution, qui requiert la FIV, si
elle doit fonctionner dans des limites sociales nor-
males,  peut conduire à une situation contraire, si
une femme autre que le parent attendu fournit l’ovu-
le. Ceci conduit à l’étrange conclusion que l’enfant
pourrait donc avoir trois mères : la mère de naissan-
ce ou de substitution dans laquelle l’ovule est im-
planté, la mère génétique qui donne l’ovule et la mère
“ sociale ” qui élèvera l’enfant.

UN ENFANT EST NE
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Dans une partie du processus de Fertilisation In
Vitro, les ovules sont fertilisés en dehors de l’uté-
rus, produisant des embryons. Afin d’assurer une
meilleure chance de succès, il est de coutume de créer
plus d’embryons que nécessaire, ce qui rend peu
vraisemblable que tous soient implantés dans la fem-
me pour lesquels ils ont été créés à l’origine. Une
raison pour laquelle un embryon donné pourrait ne
pas être implanté est que les tests l’ont révélé por-
teur d’une condition génétique. Mais comment doit-
on décider quelles conditions génétiques sont inap-
propriées pour implanter l’embryon ? Ceci fournit
plus de latitude aux dilemmes éthiques, et, ouvre la
porte aux spectres des eugénismes. Certains argue-
raient qu’un embryon avec une condition génétique
sérieuse devrait ne pas être implanté ( ce qui crée
donc la difficulté de  décider ce que “ sérieux ” si-
gnifie) ; tandis que d’autres diront que tout embryon
est un être humain potentiel et, devrait recevoir une
chance de vivre par l’implantation.2 Ces arguments
se transforment en question sur ce qu’est l’embryon
en dehors de l’utérus. Simplement un ensemble de
cellules, pouvant être utilisé en recherche médica-
le ? Où est-ce un être potentiel, avec  tous les droits
d’une personne ?

Décider de telles questions ne relève pas juste
d’ “ experts ”, mais d’un débat de société à grande
échelle sur faut-il autoriser la Fertilisation In Vitro.
Et beaucoup de questions semblent se réduire à une
question clé - quand commence la vie ? Cependant,
si la perspective de l’article précédent est acceptée,
alors la vie est toujours présente, à des degrés variés
de la complexité de la forme. Avec à l’esprit que la
question-clé pourrait être peut-être, quand démarre
la qualité d’individu ? Et sous l’angle spirituel, la
réponse pourrait être, quand il devient clair à un
observateur que l’intention de l’âme est la survivan-
ce et l’épanouissement  de la vie dans la forme. Cet-

te réponse a la vertu de pouvoir être appliquée à la
fois à la vie avant et après la mort.

La difficulté gît dans notre sensibilité à la volonté
de l’âme. Nous pouvons imaginer un futur dans le-
quel le principal effort des deux parents et de l’équi-
pe médicale de soutien est canalisé grâce à une pro-
fonde méditation, avec  pour objectif unique de con-
tacter l’âme de l’individu à venir pour chercher à
déterminer sa volonté. Une autre prédiction d’Edu-
cation dans le Nouvel Âge  peut relater l’idée “ la
lumière des parents,…sera scientifiquement reliée à
la lumière embryonnaire de l’enfant, et, le fil de lu-
mière reliant la mère et l’enfant (dont le cordon
ombilical est le symbole physique) sera construit
patiemment et avec habilité. L’enfant viendra en in-
carnation avec son corps de lumière déjà actif inté-
gré dans son corps physique et, ceci grâce au travail
mental intelligent de ses parents. ” (ibid).

Quand cette situation est en place, les issues de
fausse couche, enfants très prématurés, et ceux nés
dans des conditions de vie menacées pourront être
perçues sous un nouveau jour. Jusqu’à présent, l’hu-
manité doit se débattre avec ces phénomènes avec
autant de raison et de compassion qu’elle peut ras-
sembler, pour aider à éclairer les choix difficiles qui
doivent être faits : des choix qui doivent faire accep-
ter des décisions sur l’allocation de ressources médi-
cales élevées en faveur du désir humain naturel de
reproduction .

1 Voir par exemple les résultats du vote dans Le Guardian

2 mai 2006 :

h t t p : / /www.ga rd i an . co .uk / f r on t page / s t o ry /

0..1765571.00.html

2 Un article de William Saletan dans le magazine en ligne

Slate (http://www.slate.com/id/2120780) souligne certains

des problèmes complexes éthiques et légaux inhérents aux

discussions sur les embryons hors utérus.

ATTEINDRE LE MOYEN ORIENT

Le bulletin de la Bonne Volonté Mondiale est dis-
ponible  dans un grand nombre de langues européen-
nes. Depuis quelque temps maintenant, nous avons
examiné la possibilité d’élargir l’angle d’action de la
Bonne Volonté Mondiale, et il nous a semblé que la
région la plus importante du monde pour accomplir
cet effort est le Moyen Orient. Nous avons donc
entrepris de traduire le bulletin ainsi qu’une petite
sélection de notre documentation en arabe. Un nu-
méro du bulletin accompagné d’une lettre introduc-
tive, a déjà été envoyé à une courte liste d’adresse,
et une seconde est en préparation. Nous avons aussi

planifié pour l’avenir de faire de la publicité, à la
fois dans la presse arabe et anglaise de la région du
Moyen Orient. Nous cherchons activement à éten-
dre la liste des groupes et des individus à qui nous
pourrions envoyer une information introductive.

Si vous connaissez éventuellement certains con-
tacts, ou bien que aimeriez nous aider d’une autre
façon ( y compris financièrement, comme la traduc-
tion par un spécialiste et l’impression sont chères),
nous serions ravis que vous nous contactiez.
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LA BONNE VOLONTE EST

une attitude de vénération devant
toutes les formes de vie.

MANTRAM DU NOUVEAU GROUPE DES SERVITEURS DU MONDE

“

Un lien subjectif fort existe entre tous les serviteurs du plan. Ce groupe cohérent, intégré transmet l’énergie
spirituelle dans tous les champs de la pensée et de l’action humaines pour renforcer l’unité mondiale et les
justes relations humaines. Des hommes et des femmes de bonne volonté se relient en pensée chaque jour à

17h utilisant la brève consécration suivante, en silence et avec une attention concentrée :

Que la puissance de la vie une afflue par les groupes de tous les vrais serviteurs

Que l’Amour de l’Âme unique caractérise la vie de tous ceux qui cherchent à aider les Grands Êtres

Puissé-je remplir mon rôle dans l’œuvre unique, par l’oubli de moi, l’innocuité et la parole juste.

( la carte du mantram est disponible sur demande)

Nous vivons dans une période de changement et

de turbulence, et nous combattons pour trouver la voie

vers un avenir d’unité et de justice pour tous. Dans un

tel moment, nous avons profondément besoin de vi-

sion, car il est dit que “ là où il n’y a pas de vision, les

gens périssent. ” Pour contacter cette vision, nous avons

besoin de réaliser qu’il y a un But bienveillant, nommé

indifféremment –Dieu, Esprit Universel, Nature de

Bouddha – dirigeant l’évolution de la conscience. Avec

cette grande Volonté -de-Bien du  tout, l’humanité peut

coopérer, si elle le choisit. Quand le plus grand bien

du tout nous motive pour fusionner nos volontés indi-

viduelles avec la volonté divine, alors la vision de la

prochaine étape de l’évolution peut être révélée.

Le Plan existe dans le monde des idées, dans les

plans de l’Esprit Universel plus élevés que l’esprit hu-

main. Les Gardiens du Plan, appelés par certains la

Hiérarchie Spirituelle sont les Saints, les Bodhisattvas

et les Avatars de tous les temps, Qui sont passés au-

delà du stade de la conscience humaine. Ils oeuvrent

sans cesse avec les Idées, et, sont capables de présenter

celles qui sont indispensables à une époque donnée aux

esprits des êtres dont l’intuition s’est éveillée à la de-

mande d’un intellect qui cherche à servir. Quand un

individu ou un groupe a la vision momentanée d’une

vaste Idée sans âge telle que la Justice ou la Beauté, des

idéaux sont formés. Ceux-ci s’élaborent dans des cir-

constances historiques particulières, créant la culture

et les idéologies de cette période.

Quels pourrait être les objectifs immédiats du Plan

pour cette ère ? Cela paraît raisonnable de suggérer
qu’ils incluront l’élévation du niveau de conscience

humaine, de telle sorte que ceux qui ont l’esprit ouvert
et précurseur puissent utiliser leur intuition, contactant

le monde des idées, et, que chacun puisse commencer
à penser plus clairement. Une telle croissance dans la

perception consciente doit mener à des conditions de
vie plus sagement organisées. Nous pouvons donc li-

bérer notre potentiel d’évolution de manière plus ef-
fective. La situation internationale  a aussi besoin  de

se clarifier : chaque nation doit traiter ses problèmes
internes, en produisant l’ordre, la stabilité, et, par des-

sus tout, la liberté, non grâce aux  forces armées d’un
groupe puissant, mais grâce à la prise en considération

avisée des besoins de la population entière, n’excluant
aucun groupe ; et, chaque nation doit prendre cons-

cience de sa responsabilité envers toutes les autres na-
tions, et, des corrélations entre toutes les portions de

vie de notre monde. Cette reconnaissance d’une syn-
thèse subjective sous-jacente à la diversité des formes

peut conduire à une interaction réciproque dans le do-
maine économique, l’un des plus importants de notre

époque. Fournir une nourriture adéquate, des vêtements,
un logement, des facilités en matière de santé et d’édu-

cation à ceux dans toutes les parties du monde qui lut-
tent pour subvenir à leurs besoins, apportera une psy-

chologie du monde transformée, qui conduira à l’ère
de paix et de plénitude profondément désirée. L’égoïs-

me et l’avidité rendent tout cela difficile à résoudre,
mais en termes pratiques c’est relativement simple, si

ce n’est pas compliqué par une argumentation beau-
coup trop statistique. Finalement, il devrait y avoir la

croissance de l’idée de groupe, avec une emphase gé-
nérale résultante sur le bien du groupe, la compréhen-

sion de groupe, l’interrelation de groupe, et la bonne
volonté de groupe. Il y a déjà des signes très clairs de

la réalisation de cet idéal, par exemple dans le travail
de maintes organisations publiques pour un monde

meilleur. Aucun de ces changements dans la vie et la
pensée humaine ne peut être imposé par un groupe, car

ceci enfreindrait  le principe central de liberté. C’est
plutôt à l’humanité elle-même de prendre conscience

de la  nécessité et le bon sens de tels changements, et
de travailler ensemble pour les mettre en application.

L’Humanité a donc une part essentielle à jouer en

donnant au Plan son expression créatrice. Nous pou-

vons aider d’une certaine manière à cela au moyen de
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l’utilisation journalière  et de la distribution de la Grande

Invocation, l’une des prières les plus anciennes et les

plus puissantes qui ait été donnée à l’humanité : tous

ceux qui l’utilisent produisent des changements sur eux-

mêmes et leur environnement 

( cf ci-contre)

Texte extrait du dépliant Le Plan. Des copies de ce

dépliant sont disponibles sur demande à  la Bonne Vo-

lonté Mondiale.

ACTIVITÉS DE TRANSITION – Preuve émergente du service de groupe

La 25e pratique annuelle de la Journée Internatio-
nale de la Paix (Journée de la Paix) se tient le 21
septembre 2006. En 1981, l’Assemblée Générale des
Nations Unies, a déclaré unanimement que l’ouverture
de sa session annuelle régulière en Septembre devrait
être officiellement dédiée et observée comme la Jour-
née Internationale de la paix et devrait être vouée à
“ commémorer et renforcer les idéaux de paix à la fois
avec et parmi toutes les nations et les peuples ”. En
conséquence, chaque année le 21 septembre des parti-
culiers, des communautés et des organisations célèbrent
de par le monde la Journée de la Paix en organisant
des manifestations locales ou simplement en allumant
une bougie ou en méditant sur la paix. La Journée de
la Paix est une opportunité unique d’attirer l’attention
sur les millions de petites et grandes choses que les
particuliers et les organisations font partout dans le
monde tout le long de l’année pour le rendre meilleur.
C’est un événement catalyseur qui aide à unir beau-
coup de mouvements divers en faveur d’un monde plus
paisible, plus juste et plus viable. Cette année, les ma-
nifestations et les activités comprennent des concerts,
des parades, des conférences, des festivals, des ras-
semblements, des projets de service, des cérémonies,
des activités d’enfants telles que des concours de ré-
dactions et de dessins de paix et des roues à picots pour
la paix, les réceptions du Jour de Paix et les veillées de
paix qui ont été organisées par plus de 1000 Organisa-
tions dans plus de 100 nations. Les manifestations qui
marquent le Jour de Paix et les listings locaux peuvent
être trouvés sur www.internationaldayofpeace.org;  elles
incluent : l’Observance des Nations unies au siège

social des NU comprenant la sonnerie de la Cloche de
la Paix par le Secrétaire Général et les Courriers de
paix composés par des célébrités, démarrant une Mi-
nute de Silence pour la Paix ; une manifestation reliée
par satellite avec des centaines d’enfants ; et une con-
férence de haut niveau inter religion à laquelle assiste-
ront des Ministres Nationaux, des ONG  religieuses et
des agences des NU ; La remise du Prix de l’UNESCO
pour l’Education de la paix au juge du Sri Lanka
Christopher  Gregory Weeramantry ; des milliers
de Veillées de Paix, petites et grandes ; la Minute de
silence à Midi autour d’un parmi les plus de 200 000
Pôles de Paix découverts dans chaque nation qui en
expriment le désir, “ Puisse la Paix prévaloir sur Ter-
re ” La Musique pour la Paix – consécrations au Jour
de paix  par des musiciens et des interprètes du monde
entier. Le Service Volontaire pour la Paix dans la
communauté ; La Comédie pour la paix – représenta-
tions dans 28 cités dans le monde ; le quatrième Festi-
val du Film Mondial pour la Paix annuel ; la Journée
Internationale du Concert de la Paix –une manifesta-
tion de deux heures enregistrée à la télévision ; la Paix
à l’Ecole – montrant aux enfants le sentier de la paix ;
Des Colombes de la Paix Volant – une initiative du
Dr Jane Goodall, Massager de la Paix des Nations Unies
où des marionnettes  Colombes géantes de la paix vo-
lent dans des pays du monde entier. Pour plus d’infor-
mation sur ces activités du Jour de Paix et d’autres,
visitez

www.InternationalDayOfPeace;org

www.CultureOfPeace.org

La Grande Invocation

Version originale

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu

Que la lumière afflue dans la pensée des hommes

Que la Lumière descende sur la Terre

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu

Que l’amour afflue dans le cœur des hommes

Puisse le Christ revenir sur Terre

Du centre où la Volonté de Dieu est connue

Que le dessein guide le faible vouloir des hommes

Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race des hommes

Que le Plan  d’Amour et de Lumière s’épanouisse

Et puisse- t-il sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.

Version adaptée

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu

Que la lumière afflue dans la pensée humaine

Que la Lumière descende sur la Terre.

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu

Que l’amour afflue dans le cœur humain

Puisse Celui qui Vient revenir sur Terre.

Du centre où la Volonté de Dieu est connue

Que le dessein guide le faible vouloir humain

Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race humaine.

Que le Plan  d’Amour et de Lumière s’épanouisse

Et puisse-t-il  sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.
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Deux facteurs sont universellement reconnus
dans tous les systèmes qui méritent le nom de philo-
sophie ; ce sont les deux facteurs de l’esprit et de la
matière, de purusha et prakriti. On a parfois une
tendance à confondre de tels termes comme “ vie et
forme ” , “ conscience et véhicule de la conscien-
ce ” avec les termes “ Esprit et matière ” . Ils sont
en effet en corrélation , mais on faciliterait une com-
préhension claire si on réalisait qu’ antérieurement à

la manifestation, ou à la naissance d’un système so-
laire,  il est plus correct d’utiliser les mots Esprit et
matière. Quand ils sont tous deux reliés durant la

manifestation, et après la cessation de l’intervalle ou
l’intermède de pralaya entre deux systèmes, alors
les termes vie et forme, conscience et ses véhicules
sont alors plus exacts, car durant la période d’abs-
traction, la conscience n’est pas , la forme n’est pas
et la vie, se manifestant comme un principe vérita-
ble, n’est pas . Il existe  une substance-Esprit à l’état
de repos, de neutralité complète, de négativité, de
passivité. Dans la manifestation, les deux facteurs se
rapprochent ils interagissent l’un sur l’autre, l’acti-
vité remplace le repos, l’état positif remplace l’état
négatif ; on observe le mouvement au lieu de la pas-
sivité, et les deux facteurs primordiaux ne sont plus
neutres l’un par rapport à l’autre, mais s’attirent et

se repoussent, s’influencent mutuellement et s’utili-
sent. C’est seulement à ce moment-là que nous avons
la forme animée par la vie et la conscience manifes-
tée par des véhicules appropriés.

Comment cela peut-il être exprimé ? En termes
de feu, quand les deux pôles électriques entrent en
relation de manière précise, ils se manifestent par la
vue occulte et la sensation occulte, en tant que lu-
mière et chaleur. Cette relation prend place et se
perfectionne pendant le processus évolutif. Cette
chaleur et cette lumière sont produites par l’union
des deux pôles, ou par le mariage occulte du mâle et
de la femelle, de l’Esprit (le père) et la matière ( la
mère). En termes physiques, cette union produit le
système solaire objectif, le fils du père et de la mère.
En termes subjectifs, elle produit le Soleil, comme
l’ensemble des qualités de lumière et de chaleur. En
termes de feule feu solaire est produit par l’union ou
unification du feu électrique (Esprit) et du feu par
friction (matière chargée d’énergie). Ce feu solaire
se distinguera, avant tout, par son développement
évolutif, par l’intensification progressive de la cha-
leur perceptible et de la lumière visible.

  (Un Traité du feu cosmique,

pp. 226-228, édition anglaise).

La Bonne Volonté Mondiale est un mouvement international qui oeuvre pour la mobilisation de l’énergie de bonne
volonté et l’établissement de justes relations humaines. Elle a été créée en 1932 en tant qu’activité de service de la
Lucis Trust. En Grande Bretagne, la Lucis Trust est inscrite au registre des associations sous la raison sociale
«Educational Charity». Aux Etats-Unis elle est enregistrée comme une association éducative à but non lucratif et donc
non sujette à l’impôt, tandis qu’en Suisse, elle est enregistrée dans la catégorie des associations à but non lucratif. La
Bonne Volonté Mondiale est reconnue par les Nations Unies en tant qu’Organisation non gouvernementale. A cet
effet, elle participe régulièrement à diverses activités de l’ONU. Quant à la Lucis Trust, elle dispose du statut consul-
tatif auprès du Conseil économique et social des Nations Unies.

Le bulletin de la Bonne Volonté Mondiale est publié quatre fois par an. Des copies peuvent être obtenues sur simple
demande.
Le Bulletin est aussi publié en anglais, danois, hollandais, italien, portugais, russe, espagnol, allemand, grec et suédois.
L’adresse internet du Bulletin est: www.worldgoodwill.org

FRANCE: Centre Régional des services financiers - Chèques postaux 69900. Lyon Chèques. Compte10 084 79 W 0 38
SUISSE: U.B.S. SA - Vermont - Nations 1211 Genève 1. Compte C 8 760-137 2

Postfinance - Centre de traitement CH 1631 - Bulle. Lucis Trust Compte 12 11774-8
BELGIQUE: OFFICE DES CHEQUES POSTAUX Lucis Trust , Compte 000-08 23900-79,1100 Bruxelles

Etablir de justes relations humaines

Le travail de la Bonne Volonté Mondiale étant financé exclusivement par des dons, le Bulletin est
distribué gratuitement. Cependant tout don est le bienvenu.

1 rue deVarembé(3e)
Case Postale 31
1211 Genève 20
SUISSE

3 Whitehall Court
Suite 54
London SW1A 2EF
UK

120 Wall Street
24th Floor
New York, NY10005
USA

ISSN 0818-4984

A défaut de précision, tous les articles sont préparés par les membres travaillant au sein de la Bonne

Volonté Mondiale.

”

“

✰

✰          ✰


